
est un jeu de construction  “grandeur nature“, à l’ échelle 1, 
proposé par le Syndicat des Architectes des Bouches -du-
Rhône, pour la découverte de l’architecture par les  enfants. 
Les enfants pourront réaliser un abri… une cabane, ou comme 
l’aurait peut-être dénommé Claude PONTI, un ABRIKAB AN. Ce 
jeu, constitué de volumes simples en mousse teintée  (briques, 
colonnes cylindriques ou cubiques, portiques, linte aux etc), à 
emboîter, assembler ou empiler permettra à chaque c lasse, de 
réaliser, dans l’espace, sa construction… qui sera photogra-
phiée avec les enfants et diffusée sur écrans de l’ Alcazar.

ABRIKABAN

Schmélele et l ’Eugénie des larmes - Claude Ponti  -  Ecole des loisirs - 2008
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JEU DE CONSTRUCTION - L'ABRIKABAN - Ech:1/20eme

ElŽments creusŽs dans un cube,
qui s'embo”tent 50x50x25
Žpaisseur 40cm - Nbre : 4

Blocs 25x25x50

25

50

50

Blocs 25x25x50 - Nbre : 42

Elements 50x50x25cm - Nbre 6

Blocs 
25x25x25
Nbre : 6

ParallŽlŽpip•de - 40x50x200 - Nbre : 2

ParallŽlŽpip•de 40x50x100 - Nbre 4

ElŽments de Colonnes qui s'empilent ¿ 30cm
Nbre : 6

15
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30303030

ElŽments de toiture 127x30x40cm d'Žpaisseur sectionnŽs 
Nbre : 2
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64,7
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48,7

ElŽment 1 ElŽment 2

ElŽment 1 = ElŽment 2

38

40

Epaisseur 40cm

ParallŽlŽpipŽde
ˆ couper en biseau
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Avec les pi• ces de l'ABRIKABAN, je peux construire ..... des colonnes, rondes, carrŽes ou

des portiques, des chapiteaux .... et je peux m• me passer dessous .... ou dessus, et ...

je peux construire plein d'abris et me faire une cabane avec une porte, un passage Žtroit...

Je peux m• me faire un soubassement sur lequel je peux m'assoir avec mes copains et copines

Et puis, bien sžr je peux construire des murs...



4

Alors maintenant, va regarder ce qui s’est fait dan s l’Histoire, 
depuis les premiers hommes jusqu’à nos jours, et tu  verras 
que nous cherchons toujours à passer, à rentrer, à nous pro-
téger ou à nous abriter depuis l’origine des temps. 
Puis va toi-même emboîter, assembler ou empiler ces  éléments 
pour réaliser dans l’espace, ta construction… qui s era celle de 
ta classe. Quand vous aurez terminé, elle sera phot ographiée 
et tu pourras aller te voir sur les écrans de l’Alc azar.
Maintenant à toi de jouer !

ABRIKABAN

Schmélele et l ’Eugénie des larmes - Claude Ponti  -  Ecole des loisirs - 2008
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                               LE  MUR 
 

 

DŽfinition :  un mur est une structure solide qui sŽpare ou dŽlimite deux espaces.  
 

        
 

        
 

                                                                                                                                          
                                                                                                                                                                                                                                                                   
 

 
 
 

Reproduction d'un mur celtique en fascines 
de saules recouverts de terre. Dans les 
b‰timents les murs forment les pi•ces. En 
plus de dŽfinir l'espace intŽrieur du 
b‰timent, leur utilitŽ est en r•gle gŽnŽrale 
de supporter les Žtages et la toiture. En 
plein air, ils dŽlimitent un espace, offrant 
une zone de sŽcuritŽ contre les intrusions 
ou restreignant simplement la libre 
circulation des animaux ou des personnes. 
Certains murs ont une fonction de 
protection contre les effets naturels comme 
l'eau (on parle dans ce cas de digue).Le 
mur peut avoir des fonctions symboliques 
(propriŽtŽ, apparat) et/ou de protection et 
dŽfense (mur d'enceinte, de forteresse, de 
prison). 

Ce mur est l'unique vestige du Temple de JŽrusalem, b‰ti 
somptueusement par le roi Salomon vers - 950. Lieu saint du 
Juda•sme, ce Temple fut pillŽ et incendiŽ par Titus en septembre 
70. Les habitants de JŽrusalem sont tuŽs ou dispersŽs, c'est le 
dŽbut de la Diaspora. Le Temple est finalement dŽtruit par les 
Romains en 135, et les Juifs sont chassŽs de JŽrusalem. Seul 
subsiste du Temple ce mur qui est le lieu saint fondamental, et le 
grand lieu de p•lerinage du Juda•sme. Les Juifs viennent y 
pleurer les malheurs de leur peuple, ce qui lui vaut son nom.  

 

 Le Mur des lamentations - JŽrusalem 

Construire un mur en brique est une t‰che difficile qu'il ne 
faut pas prendre ˆ la lŽg•re. Il ne suffit pas  de monter les 
briques les unes apr•s les autres. Il faut du bon m atŽriel et 
un certain savoir-faire pour pouvoir assurer aplomb, 
stabilitŽ et soliditŽ ˆ un mur porteur. C'est pourquoi, si vous 
•tes novice en la mati•re, un entra”nement et le su ivi des 
r•g les de rŽalisation sont hautement indiquŽs. Mais 
rassurez-vous, rŽaliser un mur n'est pas non plus 
inabordable. Avant toute chose, rŽflŽchissez bien au type 
de mur que vous souhaitez construire et prenez grand soin 
dans le choix de vos matŽriaux, en fonction de leurs 
propriŽtŽs. 

Mur en Brique 
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            LE  MUR 
 

 

                                                                                                
 
 
 
 
 
 
 

                                                                              

1.                                         

 
 
  

Construction du Mur de Berlin -  Allemagne -  
12 au 13 aožt 1961 

Entre 1945 et 1961, pr•s de 3,6 millions dÕAllemands quitt•rent la zone 
dÕoccupation soviŽtique et Berlin-Est. La moitiŽ dÕentre eux choisissait 
Berlin-Ouest comme point de passage, ce qui posa dÕimportants 
probl•mes au SED. Pr•s dÕun demi million dÕAllemands franchissaient 
quotidiennement les postes fronti•res berlinois dan s les deux sens et 
comparaient ainsi les conditions de vie en permanence. Au cours dÕune 
seule annŽe, en 1960, environ 360 000 Allemands de lÕEst sÕinstall•rent ˆ 
lÕOuest. La RDA se trouvait au bord de lÕeffondrement Žconomique et 
social. Le 15 juin 1961, le PrŽsident du Conseil dÕEtat de RDA, Walter 
Ulbricht dŽclarait Òpersonne nÕa lÕintention de construire un murÒ. Puis vint 
la dŽclaration officielle du 12 aožt 1961 par le conseil des ministres de 
RDA: ÇAfin de mettre un terme aux activitŽs hostiles du revanchisme et 
militarisme de lÕAllemagne de lÕOuest et de Berlin-Ouest, un dispositif de 
contr™le des fronti•res, tel quÕil est pratiquŽ par tous les Žtats souverains, 
sera mis place ˆ la fronti•re de la RDA, y compris sur la dŽlimitation avec 
les secteurs dÕoccupation occidentaux ˆ Berlin.È 

Chute du Mur de Berlin - Allemagne Ð 9 Novembre 1989 

Date ˆ retenir: Le 9 novembre 1989 !  
 
Le mur de Berlin (en allemand Berliner Mauer), Žgalement appelŽ le Ç Mur È 
ou le Ç mur de la honte È, a ŽtŽ ŽrigŽ en plein Berlin pendant la nuit du 12 
au 13 aožt 1961 par la RŽpublique dŽmocratique allemande (RDA), qui 
tente ainsi de mettre fin ˆ l'exode croissant de se s habitants vers la 
RŽpublique fŽdŽrale d'Allemagne (RFA). Le Mur sŽpare physiquement la 
ville en Berlin-Est et Berlin-Ouest pendant plus de vingt-huit ans, et 
constitue le symbole le plus marquant d'une Europe divisŽe par le Rideau de 
fer. 
 
Plus qu'un simple mur, il s'agit d'un dispositif militaire complexe comportant 
deux murs de 3,6 m•tres de haut avec chemin de rond e, 302 miradors et 
dispositifs d'alarme, 14 000 gardes, 600 chiens et des barbelŽs dressŽs vers 
le ciel. Plusieurs centaines de ressortissants de la RDA perdent la vie en 
essayant de le franchir, les gardes-fronti•re est- allemands et soldats 
soviŽtiques n'hŽsitant pas ˆ tirer sur les fugitifs . 
 
L'affaiblissement de l'Union soviŽtique, la perestro•ka conduite par 
Gorbatchev et la dŽtermination des Allemands de l'Est, qui organisent de 
grandes manifestations, provoquent, le 9 novembre 1989, la chute du Ç mur 
de la honte È, suscitant l'admiration incrŽdule du Ç Monde libre È et ouvrant 
la voie ˆ la rŽunification allemande. Presque total ement dŽtruit, le Mur laisse 
cependant dans l'organisation urbaine de la capitale allemande des 
cicatrices qui ne sont toujours pas effacŽes en 2009. Le mur de Berlin, 
symbole du clivage idŽologique et politique de la Guerre froide, a inspirŽ de 
nombreux livres et films. Aujourd'hui, plusieurs musŽes lui sont consacrŽs. 
 

 

20 ans !  
Ë lÕoccasion du 20e anniversaire de la chute du 
mur de Berlin, Little Big Galerie Paris prŽsente 
l'exposition Ç DŽcime-moi un mur È du 
photographe et performer Fabien Monsinjon, 
du 9 octobre au 9 novembre 2009 ˆ Paris. 
Sur toute la longueur de la galerie, Fabien 
Monsinjon a dŽployŽ une photographie de 
36cm de hauteur. Reconstitution du Mur ˆ 
lÕŽchelle 1/10•me, cette installation est un 
assemblage de fragments photographiques 
prŽlevŽs le long de lÕancien tracŽ en 2009. Il a 
en effet parcouru ˆ pied les 43km de la portion 
intra-muros, qui sŽparait Berlin Ouest de Berlin 
Est, prŽlevant la mati•re (graffitis, friches, 
b‰timents, signes commŽmoratifs...) qui lui sert 
ensuite ˆ recomposer des paysages 
imaginaires. 
L'installation sera dŽmolie en public le 9 
novembre, 20 ans apr•s la chute du mur de 
Berlin, et les fragments photographiques offerts 
aux visiteurs. 

 

20 •me anniversaire  
Du Mur de Berlin - Allemagne 

Mur de Berlin - Allemagne 

Bien que le mur de Berlin ait disparu depuis 
longtemps, il reste prŽsent dans les mŽmoires de la 
ville rŽunifiŽe. Nombre de visiteurs venus du monde 
entier sÕŽtonnent de la quasi-disparition de lÕouvrage 
considŽrŽ autrefois comme le plus symbolique de la 
ville. AujourdÕhui, les restes du dispositif frontalier de 
la RDA, conservŽs pour la postŽritŽ, ont perdu leur 
terrifiante connotation. Les lieux commŽmoratifs 
consacrŽs aux victimes du mur de Berlin forcent au 
recueillement pour •tre mieux compris. Le prŽsent 
site constitue une aide ˆ lÔorientation. 
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                                LE PASSAGE,  LE PORTIQ UE 

DŽfinition :  un portique  est une galerie couverte dont les vožtes ou les plafonds sont supportŽs 
par des colonnes, des piliers ou des arcades soutenues par deux rangŽes de colonnes, ou par un 
mur et une rangŽe de colonnes. 

ƒnoncŽ conceptuel de l'ouvrage  : espace public couvert, complŽmentaire d'un espace public 
ouvert, adossŽ ˆ un mur et ne conduisant ni ˆ l'une  ou l'autre maison de la ville. 

                                                                        
             Philippe Jacques  
Petit granit, 315 x 170 x 30 cm (1987) 
          Art  Contemporain 
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Le Temple dÕEdfou  
sur la vallŽe du Nil porte 
le nom de la ville. CÕest 
un des temples les 
mieux prŽservŽs 
dÕEgypte, il est 
consacrŽ au dieu 
Faucon Horus : Horus 
est le nom grec du dieu 
Egyptien Hor qui signifie 
Òcelui qui est au-
dessusÒ celui qui est 
loin, Horus est un dieu ˆ 
multiples facettes de la 
mythologie Žgyptienne. 
Tout Pharaon est Horus 
incarnŽ. 
                             

 

 

 

    Arc de Triomphe - Porte dÕAix- Marseille 
Portique romain 

ErigŽ en 1987, mŽtaphore dÕune 
ouverture, dÕune entrŽe,    dÕun passage, 
ce portique, dans sa simplicitŽ, engage 
aussi une grande subtilitŽ. Deux colonnes 
de section diffŽrente, carrŽe et ronde, 
entaillŽes diffŽremment, supportent un 
troisi•me ŽlŽment lŽg•rement incurvŽ, 
sorte de croissant de lune renversŽ. La 
sculpture en pierre, dÕenvergure 
architecturale - une option bien 
contemporaine - para”t faire rŽfŽrence au 
symbolisme oriental mais le parti 
asymŽtrique assure le dŽcalage en 
regard de toute orthodoxie de forme et de 
fond, lui confŽrant une poŽsie insolite. 
LÕÏuvre met littŽralement en jeu le 
paysage naturel en lÕassociant au 
paysage intŽrieur. Tremplin de 
lÕimaginaire placŽ ˆ un endroit stratŽgique 
du jardin, elle lui donne une aura 
mŽditative, philosophique. 

 

    La place Jules Guesde  est une place du 
1er,  2e et 3e arrondissement de Marseille 
construite ˆ l'emplacement de la porte, dans 
les anciens remparts de la ville, ouvrant sur 
le chemin d'Aix-en-Provence. Elle est, de ce 
fait, appelŽe couramment porte d'Aix . Au 
centre de la place se dresse un arc de 
triomphe. L'arc de triomphe fait l'objet d'un 
classement au titre des monuments 
historiques depuis le 2 septembre 1982. 

Portique anglais 
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                                LE PASSAGE,  LE PORTIQ UE 
 

                           
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                  
 

                                                                             

Petra - 6•me si•cle avant J-C - Jordanie 

PŽtra est une ancienne citŽ troglodyte, capitale des 
ƒdomites puis des NabatŽens, peuples aujourd'hui 
disparus. Elle est situŽe ˆ 250 km au sud de 
d'Amman, la capitale de la Jordanie. CrŽŽe par les 
ƒdomites qui ont dominŽ la rŽgion du VIIIe au Ve 
si•cle av. J.- C., elle est ensuite passŽe aux mains 
des NabatŽens. Selon ces derniers, elle Žtait 
protŽgŽe par le dieu Duchara. Mais cela ne l'a pas 
emp•chŽe de tomber aux mains des Romains en 
106 de notre •re. Elle atteignit son apogŽe du Ier 
si•cle av. J.-C. au Ier si•cle apr•s J.- C. Elle aurait 
abritŽ ˆ cette Žpoque jusqu'ˆ 30 000 habitants.  Elle a 
dž sa prospŽritŽ ˆ sa position stratŽgique sur les 
routes caravani•res, entre l'Arabie, la mer Rouge e t 
la MŽditerranŽe. De plus, elle Žtait bien abritŽe dans 
une gorge profondŽment encaissŽe o• l'eau Žtait 
abondante. C'est l'ouverture des routes maritimes ˆ 
l'Žpoque romaine qui porta un coup fatal ˆ PŽtra et  
aux NabatŽens. OccupŽe par les Romains, conquise 
par les Arabes puis par les croisŽs, elle fut 
compl•tement oubliŽe jusqu'a sa redŽcouverte en 
1812 par un voyageur suisse, Johann Ludwig 
Burckhardt. On montre surtout de PŽtra ses 
tombeaux creusŽs ˆ m•me la roche et qui prŽsentent 
des fa•ades de type hellŽnistique (dont le cŽl•bre 
Khazneh). Le site de PŽtra a ŽtŽ inscrit au patrimoine 
mondial de l'Unesco le 6 dŽcembre 1985. 

Stonehenge , dont le nom signifie Ç les 
pierres suspendues È, est un grand 
monument mŽgalithique composŽ d'un 
ensemble de structures circulaires 
concentriques, ŽrigŽ entre -2800 et -1100, 
du NŽolithique ˆ l'‰ge du bronze. Il est situŽ 
ˆ 13 km au nord de Salisbury, et ˆ 4 km ˆ 
l'ouest d'Amesbury (comtŽ du Wiltshire, 
Angleterre). L'ensemble du site de 
Stonehenge et le cromlech d'Avebury, ˆ une 
trentaine de kilom•tres au nord, sont inscrits 
sur la liste du patrimoine mondial de 
l'Unesco. 

Le plus cŽl•bre des monuments 
mŽgalithiques anglais, Stonehenge , a ses 
admirateurs inconditionnels, tant pour sa 
beautŽ, son anciennetŽ que pour toutes les 
questions qu'il pose aux esprits curieux : sa 
construction, sa finalitŽ, ses rapports avec 
les mathŽmatiques et l'astronomie. Symbole 
des savoirs anciens de l'humanitŽ, 
Stonehenge est, pour qui l'a vu ou en a 
seulement entendu parler, une rŽfŽrence 
culturelle qui nous dŽpasse et fait partie de 
notre imaginaire. Il est naturel que chacun, 
selon son talent et ses moyens, veuille un 
jour ou l'autre se construire "son 
Stonehenge". Pour certains, ce peut •tre 
une nouvelle thŽorie, un projet architectural, 
pour dÕautre un sujet d'inspiration littŽraire, 
artistique, un exploit sportif ou autre. 

Stonehenge - Angleterre 
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                 LA COLONNE  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
                     
 

                                                                                                                                                                 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     

DŽfinition  : en architecture, une colonne  est un ŽlŽment vertical de soutien de forme 
cylindrique. Elle est composŽe d'une base, d'un fžt et d'un chapiteau. Dans l'architecture 
classique, (inspirŽe par l'antiquitŽ grŽco-latine), les proportions et les ornements de ces 
ŽlŽments sont rŽgis par les ordres architecturaux. La colonnade , quant ˆ el le, est constituŽe 
d'un enfilement de colonnes. 

Arc-et-Senans Saline  
Claude Nicolas Ledoux 

La saline royale d'Arc et Senans, ˆ proximitŽ de Be san•on, 
est l'Ïuvre de Claude Nicolas Ledoux. Sa c onstruction, qui 
dŽbuta en 1775 sous le r•gne de Louis XVI, est la p remi•re 
grande rŽalisation d'architecture industrielle qui refl•te l'idŽal 
de progr•s du si•cle des Lumi•res. Ce vaste ouvrage  fut 
con•u pour permettre une organisation rationnelle e t 
hiŽrarchisŽe du travail. La construction initiale en demi-cercle 
devait •tre suivie de l'Ždification d'une citŽ idŽale, qui 
demeura ˆ l'Žtat de projet. La Grande Saline de Sal ins-les-
Bains qui a exploitŽ depuis le Moyen Age, et vraisemblement 
avant, des saumures, comprend trois b‰timents : magasins ˆ 
sel, b‰timent du puits d'Amont et un ancien logement. Elle est 
reliŽe ˆ la saline d'Arc et senans, construite par Claude 
Nicolas Ledoux, et tŽmoigne de l'histoire de la production de 
sel en France. 

 Saline royale d'Arc-et-Senans 
  de Claude-Nicolas Ledoux 

C'est dans le Doubs que se trouve la rŽalisation la 
plus remarquable de Claude-Nicolas Ledoux : la 
Saline royale d'Arc et Senans . Exemple ambitieux 
d'architecture industrielle, l'usine de fabrication de sel 
est con•u avec la m•me monumentalitŽ et richesse 
qu'un palais. 

 

Hommage ˆ Nicolas Ledoux 

Au dŽbut des annŽes 1970, Anne e t Patrick 
Poirier  exposent des maquettes de citŽs 
antiques : ruines de la Domus Aurea, villa 
de l'empereur NŽron, ruines d'Ostia Antica 
(1971). Faites de minuscules briques crues 
ou calcinŽes, de petits morceaux de 
charbon de bois, ces citŽs mystŽrieuses, 
reconstitution archŽologique ou imaginaire, 
participent de la fascination des ruines 
qu'Žprouvent les artistes. 

 ErigŽe au milieu des immeubles miroirs de 
l'architecte Olivier ClŽment Cacoub , la colonne 
hommage se rŽflŽchit sur les multiples vitres et se 
disloque une deuxi•me fois. Les fžts d'acier polis 
refl•tent ˆ leur tour le dŽcor moderne de ce nouvel  
ensemble de bureaux.  La colonne disloquŽe d'Anne 
et Patrick Poirier souligne la perte de tradition de 
l'architecture moderne des annŽes 80. Ces 
immeubles ÇmodernesÈ Žtaient dŽjˆ d'une 
architecture dŽpassŽe avant m•me d'•tre inaugurŽs 
en 1989 par Jacques Chirac, alors maire de Paris. 
En 1990 "Urbanismes et Architecture", une revue 
professionnelle, cita le quartier du Ponant comme 
une catastrophe urbaine. 
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Rome, la colonne Trajane 

La colonne de Trajan  est haute de 29,78 m. Elle 
est constituŽe de 17 grands blocs de marbre : 
dans le soubassement (de 10m), une porte 
d'entrŽe reliŽe ˆ la Basilique introduit ˆ l' escalier 
en escargot, qui est ŽclairŽ par dÕŽtroites fentes et 
menait au sommet de la colonne. La colonne 
devait servir comme tombe de l'empereur : dans 
une chambrette du soubassement a en effet ŽtŽ 
conservŽe l'urne d'or avec les cendres de Trajan 
Sur lÕextŽrieur de la colonne, se dŽroule une 
spirale (23 tours pour 200 m de longueur), c'est 
une narration en bas-reliefs des deux guerres 
conduites au dŽbut du II•me ap. JC par Trajan 
contre les Daces.  Entre les deux guerres, il y a 
une figure de la Victoire Žcrite sur un bouclier. Le 
relief fut exŽcutŽ lorsque la colonne avait dŽjˆ ŽtŽ 
ŽlevŽe, pour tenir compte du point de vue de 
l'observateur : en effet la largeur des bandes 
augmente au fur et ˆ mesure que l'on va vers le 
haut, de sorte que du bas, elles apparaissent 
toutes de m•me largeur. 

Abbaye royale de Royaumont 

L'abbaye de Royaumont  est situŽe dans le  
hameau de Baillon ˆ Asni•res-sur- Oise dans le 
Val-d'Oise, ˆ environ  trente kilom•tres au nord 
de Paris. C'est la plus grande abbaye 
cistercienne d'ële-de-France, construite entre  
1228 et 1235 sous l'Žgide de Louis IX. 
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        LA  COLONNE  
 

 
 
 
              
                                

 
 
                            
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Colonnade dÕordre toscan               Entablement et chapiteau dÕordre toscan avec indication prŽcise du module.

Arcade dÕordre dorique PiŽdestal dÕordre dorique avec indication prŽcise du module. 
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  LA  COLONNE  
                  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Colonnade dÕordre ionique 

Entablement et chapiteau dÕordre ionique avec 
indication prŽcise du module. 

Arcade dÕordre corinthien 

Construction du chapiteau corinthien avec 
indication prŽcise du module. 
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 LA  COLONNE  

 

Entablement et chapiteau dÕordre corinthien 
avec indication prŽcise du module. 

Entablement et chapiteau dÕordre composite 
avec indication prŽcise du module. 

Ordre de colonnes 
Ce tableau comparatif des cinq 
ordres fut insŽrŽ dans une Ždition 
tardive du traitŽ et nÕest pas de 
Vignole. 
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                                                                                LA CABANE  
 

 
 
  
 

Cabane dÕHagrid La cabane 75  vue de face. La structure vue de haut. La cabane 75  vue de haut. 

Cette rŽalisation est le rŽsultat d'une commande effectuŽe par l'association du "Jardin Aux Insectes" ˆ Poitiers en 
2004. Le Jardin aux Insectes est un lieu o• tout l'Žcosys t•me est reprŽsentŽ : le potager, le jardin mŽdicinal, le 
verger, la prairie sauvage... tout cela pour accueillir le maximum d'insectes, d'oiseaux et de bestioles en tout 
genre! Ce jardin est ouvert au public pour le sensibiliser ˆ l'environnement. L'idŽe du projet Barricade Žtait de 
rŽaliser un espace de dŽtente pour accueillir le public en fin de ballade dans le jardin pour boire un coup sur des 
fauteuils de notre rŽalisation. Cette cabane est rŽalisŽe a partir de douelles, de bambou, de platane et de vis! 
Deux semaines ont ŽtŽ nŽcessaires ˆ la rŽalisation. Cette cabane est toujours visible au jardin aux Insectes. 

LA CABANE 75 

Cabane en Pierre 

uguration de ÇCristal de rocheÈ, au -dessus du glacier du Gorner. Ambition architecturale et technologie solaire totale.  

la cabane du Mont-Rose existe et si elle est un succ•s mŽdiatique, c 'est en tr•s grande partie gr‰ce ̂  un homme: Meinrad K. Eberle, professeur et respon sable du 
jet Ç150e anniversaire de l'EPFZÈ. Ce projet Žtait la nouvelle cabane du Mont-Rose, justement. Avec l'appui de la vŽnŽrable institution technologique zurichoise, il a 
uvŽ les parrains qui ont permis la rŽalisation du nouveau bijou technologique des Alpes. Le chef de l'Economie du Valais Jean-Michel Cina, prŽsent ˆ la confŽrence de 
sse d'inauguration, l'a expliquŽ: ÇQuand le professeur Eberle m'a exposŽ son projet dans un cafŽ de Sion, je fus dubitatif. Mais son argumentation a fini par emporter 
orceauÈ.  

 

Nouvelle Cabane du Mont Ð Rose Ð Suisse Ð Zurich. Un B‰timent en autarcie au cÏur du massif alpin 

Cabane de cantonnier -  Montgeron bane dans les bois, faite par les 
rchitectes ÒPacific environnementsÒ 

Cabane du Bassin dÕArcachon 

Žfinition :  une cabane  est une construction immobili•re destinŽe ˆ servir  d'abri ˆ des personnes, des biens 
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                LÕIGLOO 
 

 
 
 

 

A la fin de la guerre, Mario Merz commence des Žtudes de mŽdecine ˆ Turin avant de devenir peintre dan s les annŽes 50 : il est alors proche de lÕinformel. Il Žlabore un 
vocabulaire peuplŽ dÕimages abstraites et de signes inspirŽs directement de la nature. De cette pŽriode, lÕartiste a dŽtruit un grand nombre dÕÏuvres. 
Au dŽbut des annŽes 60, il incorpore ˆ ses travaux des substances organiques et dŽcouvre les premiers ŽlŽments dÕune thŽmatique dont il ne se dŽpartira plus. 
Notamment la figure de la spirale, symbole du temps et de lÕexpansion de lÕespace.. En 1967, il participe, galerie La Bretesca de G•nes, ˆ la premi•re ex position de lÕArte 
Povera, "Arte Povera Ð Im Spazio", organisŽe par le critique Germano Celant, rencontrŽ un an plus t™t. Le travail de lÕartiste ˆ cette Žpoque consiste ˆ confronter des 
objets naturels et symboliques ˆ des structures cor respondant ˆ des mod•les  mathŽmatiques, Ïuvres dont lÕigloo devient la forme emblŽmatique (Igloo de Giap, 1968). 
En 1969, il expose, ˆ la galerie lÕAttico de Rome, une installation intitulŽe Che Fare? (Que faire?), composŽe dÕune Simca 1.000 traversŽe dÕun tube de nŽon, de 
branchages o• sont posŽs des paquets de vitres empi lŽes, et dÕun igloo translucide. 

 

Igloo en Sable - les abris de Khalili 

Mario Merz igloo en carton Ð 
Pays - Bas 

Igloo en Sucre 
Igloo en Neige 

Mario Merz Mario Merz 

H™tel Igloo 

Igloo Outside 

DŽfinition :  construction demi-sphŽrique faite de blocs de glace. Ce sont les Esquimaux qui ont recours ˆ ce type de 
constructions. 
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                                                                                     LE PONT 
 

 
DŽfinition :  construction destinŽe ˆ relier deux points sŽparŽs par un cours d'eau, une dŽpression 
 

 

 
 

Un pont  est une construction qui permet de franchir une dŽpression ou un obstacle (cours d'eau, voie de communication, vallŽe, etc.) en passant par dessus cette 
sŽparation. Le franchissement supporte le passage d'hommes et de vŽhicules dans le cas d'un pont routier ou d'eau dans le cas d'un aqueduc. Les ponts font 
partie de la famille des ouvrages d'art et leur construction rel•ve du domaine du gŽnie civil. LÕŽvolution de la technologie des ponts peut •tre divisŽe en deux 
pŽriodes : la pŽriode romaine et la pŽriode contemporaine. L'Empire romain, qui occupait la majeure partie de l'Europe, ma”trisait les techniques de construction. Le 
pont reprŽsentatif de cette pŽriode Žtait le pont en arc en plein cintre. Le matŽriau de construction de base Žtait la pierre. Pendant plus de 2 000 ans, la conception 
des ponts nÕa pas connu dÕŽvolution. La pŽriode contemporaine a commencŽ avec la rŽvolution industrielle, lorsque le dŽveloppement des Žchanges commerciaux 
a nŽcessitŽ la construction d'une grande quantitŽ de rŽseaux de chemins de fer, de routes et de ponts et o• parall•lement les connaissances thŽoriques ont fait des 
progr•s considŽrables. Cette pŽriode a commencŽ il y a pr•s de 200 ans. Elle est marquŽe par le dŽveloppement des ponts en bŽton armŽ puis en prŽcontraints, 
des ponts suspendus de grandes portŽes et des ponts ˆ haubans, qui ont tous ŽtŽ rendus possibles avec l'introduction de l'acier. 
 

 

Le pont du Gard est un pont - aqueduc romain Ð 2000 ans 

 
Vallon Pont dÕArc Ð  gorges de lÕArd•che 

Pont habitŽ ˆ Florence - Italie 

Ponts en franchissement 
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   LE  NID 
 

 
DŽfinition : un nid est un abri, constituŽ de matŽriaux divers, de forme variable selon les esp•ces, 
que les oiseaux construisent ou amŽnagent pour y pondre, couver leurs oeufs et Žlever leurs petits 
 
 

                               
                                                       
 
 
  
 
 
 
 
 

 

    
 

                                                                                                                                                                                    
 
                                                                                                                 
        
 
 
 

         
                            

Nid de Vautour Moine - Espagne    Nid de Cigogne blanche    Nid de Pie tombŽ 

Le nid d'oiseau est une des plus grandes constructions en acier au monde. Long de 333 m•tres, large de  298, il couvre une surface de 21 hectares. La structure
culmine ˆ 68 m•tres de hauteur et peut accueillir j usqu'ˆ 91.000 spectateurs assis. Apr•s les Jeux, sa  capacitŽ a ŽtŽ rŽduite ˆ 80.000 places.Le design du stade
est le fruit d'un travail de coopŽration entre la sociŽtŽ suisse Herzog et de Meuron et de l'entreprise chinoise, China Architecture Design and Research Group. Les
concepteurs du projet ont ŽtŽ dŽsignŽs en 2001 ˆ l'issue d'une sŽlection parmi 12 autres candidatures. Les projets ont ŽtŽ ŽvaluŽs par un panel de juges ainsi que
par la population pŽkinoise elle-m•me. Une fois les vainqueurs annoncŽs, le projet e st dŽcriŽ comme Žtant trop moderne et ne faisant pas rŽfŽrence ˆ l'architecture
traditionnelle chinoise. Toujours est-il qu'une fois l'enceinte construite les dŽtracteurs se sont tus. Le stade poss•de une structure anti-sismique  (Image: Radio
86) Le cožt total de la construction reprŽsente une somme d'environ 423 millions de dollars. Les travaux ont dŽbutŽ en 2003 et on dž faire une courte pause en
raison des cožts supplŽmentaires qui se sont accumulŽs. En consŽquence, les organisateurs du projet ont ŽtŽ contraints ̂  rŽviser leurs plans originaux, dŽcidant
de se passer du toit. Selon les experts, cette dŽcision est la bienvenue en terme de sŽcuritŽ et rend la structure plus rŽsistante aux tremblements de terre. La
rŽsistance aux tremblements de terre est un param•t re ˆ prendre obligatoirement en compte lorsqu'on co nstruit un b‰timent sur PŽkin, la ville se trouve en effet sur
une zone sismique active. Le stade a ŽtŽ con•u pour rŽsister ˆ un sŽisme de magnitude 8 sur l'Žchelle de Richter . L'enceinte est en outre protŽgŽe des grosses
temp•tes par un syst•me d'amortisseurs. La structur e en tresses permet Žgalement une bonne ventilation et laisse passer les rayons du soleil jusque sur la

 
 

 

Le nid dÕoiseau symbolise le berceau des humains et  lÕespoir quÕil porte en lÕhomme de demain. 
Le nid dÕoiseau est le stade principal des jeux olympiques de PŽkin 2008. Le nom officiel de cette structure est le Stade National mais le grand public 
le surnomme le nid dÕoiseau car lÕŽdifice ressemble ˆ un grand nid dÕacier. CÕest un stade de tr•s grande taille coopŽrativement dessinŽ par 3 
designers : Herzog, Li Xinggang et Demei Long, qui remporta en 2001 le prix Pritzker.  

Stade Olympique - Nid dÕoiseau en lego - Chine 

Un exemple de B‰timent contemporain con•u en rŽfŽrence au th•me du NID  

Stade Olympique J.O PŽkin 2008 Herzog, Li Xinggang et Demei Long 

Le stade en Image de synth•se 

 

Photo du stade illuminŽ 

Photo du stade national de PŽkin qui est surnommŽ le nid dÕoiseau 
 

Photo de chantier 
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                   LE TUNNEL 

DŽfinition :  Galerie souterraine de grande section, donnant passage ˆ une voie de communication 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  
 PercŽe dans le tunnel Ç Grouft È 

Luxembourg 
 EntrŽe du tunnel en pierres ma•onnŽes. 

LÕancien b‰timent militaire est un 
dŽdale de pierre de taille ou lÕon 
peut trouver de nombreuses vues 
architecturales offrant de profondes 
perspectives. Le Fort-les-Bancs fut 
ŽrigŽ au milieu du XIXe si•cle pour 
protŽger le dŽfilŽ et le fort de Pierre 
Chatel, sur la route reliant 
ChambŽry ˆ Belley et ˆ Lyon. Sa 
construction dŽbutŽe en 1840 fut 
achevŽe en 1849 et le fort fut 
inaugurŽ en 1850. Le Fort-Les-
Bancs n'eut jamais ˆ combattre, il 
servit de cantonnement et de place 
d'instructions. 

Fort - les - Bancs - France Tunnel PiŽtonnier ˆ Mons - Belgique  

Tunnel de Cap - France 
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                  LÕABRI 
 

                                                                     
                                                                     
     
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
                                                                                            

                                                                                                        
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                      
 
 
 
 
 
 
 

Abris Bus  - sous forme de past•que 

Abri Ð conique  collectif - 1938 Ð 1942 Ð Villenoy, Pays de Meaux 

Cet abri conique est b‰ti dans l'ancienne propriŽtŽ du sŽnateur Pelet, actuellement propriŽtŽ de la sucrerie et louŽe ˆ un centre d'examen mŽdical. Cette 
construction d'au moins 15 m•tres de hauteur, sur l equel les bombes ' devaient glisser comme la pluie le long des parois ' sans exploser, Žtait ŽquipŽe d'un 
syst•me  de ventilation mŽcanique et de chambres intŽrieures. D•s 1938, des exercices de dŽfense passive sont organisŽs et des renseignements demandŽs ˆ 
la PrŽfecture sur les abris coniques. Une commission est nommŽe pour s'occuper des moyens de dŽfense autour de MM. Picard, Lefranc, Tugault, Fasseur, 
BouchŽ, Turlin, Bayard et Bailly. De 1939 ˆ 1940, l es dŽlibŽrations municipales rŽv•lent d'importantes dŽpenses, 12 000 francs au moins, rŽalisŽes pour 
construire des tranchŽes ou abris. Des anciens racontent que cet abri, construit par un ingŽnieur de la sucrerie, a servi une ou deux fois, lors d'alertes aŽriennes, 
pour abriter une quinzaine d'employŽs de la Sucrerie. Son efficacitŽ semble utopique mais il reste un symbole de l'oppression vŽcue en temps de guerre par la 
population civile. 

Abri 2 roues Nautilus modulable 

 

 Abri de Voiture 
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              A lÕabri sous lÕarbre ˆ palabres  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

RŽinterprŽtation de lÕarbre 
ˆ palabres, 
 dans lÕart contemporain  

BouanzŽ Ð arbre de palab

Arbre palabres  
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 ETUDE DES PROPORTIONS DANS LÕHISTOIRE 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

                                                 
                                                                     LÕhomme de Vitruve 

 
 
Ó LÕarchitecte Vitruve Žcrit dans son livre sur lÕarchitecture que les mesures de lÕhomme sont ordonnŽes par la nature comme suit: 4 doigts font 
une paume, 4 paumes un pied, 6 paumes une coudŽe et 4 coudŽes font un double pas et 24 paumes une longueur dÕhomme. Ces mesures ont 
ŽtŽ utilisŽes dans ses Ždifices Ò. Leonardo da Vinci fait ici rŽfŽrence aux mesures de longueur utilisŽes par les architectes de lÕŽpoque (paume, 
palme, empan, pied et coudŽe). Ces mesures suivent une progression liŽe ˆ la suite de Fibonacci. Je ra ppelle que dans cette suite, un nombre 
est Žgal ˆ  la somme des deux prŽcŽdents ( 0,1,1,2,3,5,8,13,21,34É) et que le rapport dÕun ŽlŽment de cette suite avec le prŽcŽdent se 
rapproche du nombre dÕor ( phi=1,618.. ) au fur et ̂ mesure que la suite grandit ( 34/21 est plus pr•s  de phi que 8/5 ). La coudŽe est donc Žgale 
au pied plus lÕempan. Le pied est Žgal ˆ lÕempan plus la palme. LÕempan est Žgal ˆ la palme plus la paume. La paume valant 7,64 cm, lÕhomme de 
Vitruve mesure 1m83. ÒSi tu Žcartes les jambes assez pour que ta hauteur diminue de un quatorzi•me, et  si tu ouvres et l•ves les bras de sorte 
que les mŽdius arrivent au niveau du sommet de la t•te, sache que le nombril se trouvera au milieu ent re les extrŽmitŽs des membres ŽcartŽs; et 
que lÕespace entre les jambes sera un triangle ŽquilatŽral. 

 
 
 
 
 
 
 
 

L'Homme de Vitruve  (ou homme vitruvien) est le nom communŽment donnŽ au croquis ƒtude de 
proportions du corps humain selon Vitruve rŽalisŽ par LŽonard de Vinci aux alentours de 1492. 

Ce dessin ˆ la plume, tirŽ de l'ouvrage De Architectura de Vitruve, a appartenu ˆ la collection dÕÏuvres d Õart 
graphique de Giuseppe Bossia avant d'•tre rachetŽ e n 1822 par les Gallerie dell'Accademia de Venise. 

 



Q u a n d  l ’ a r c h i t e c t u r e  s e  l i v r e  a v e c . . .  C l a u d e  P o n t i   ©  S A 1 3  -  2 0 1 0 22

     ETUDE DES PROPORTIONS DANS LÕHISTOIRE 
 

 

         
 
 
 
 

Etudes de Proportions 
Ou les proportions idŽales du corps humain et les formes gŽomŽtriques fondamentales. 



Ce jeu et ce manuel ont été imaginés par Valérie DE COT, Ar-
chitecte pour le Syndicat des Architectes des Bouch es-du-
Rhône,  dans le cadre de l’exposition "Quand l’Arch itecture se 
livre avec... Claude PONTI" en partenariat avec la Librairie Im-
bernon et l’Alcazar, grâce au soutien •nancier de l a Fondation 
de la Banque Populaire, et de la Société France Gal va.
Expositions du 15 Septembre 2010 au 15 Janvier 2011 .
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Schmélele et l ’Eugénie des larmes - Claude Ponti  -  Ecole des loisirs - 2008
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